
CBETJIHHA HHKOJIOBA 

Le problème de l'identification des citations bibliques 
dans l'oeuvre de St. Clément d'Ocbride 

L'oeuvre de St. Clément d'Ochride est étroitement liée au texte des Saintes 
Ecritures. Basée sur l'esprit traditionnel de la littérature byzantine homilétique, elle 
contient plusieurs citations, exactes et approximatives, puisées dans les livres bib-
liques, ainsi que des réminiscences des Saintes Ecritures. On y trouve toute une série 
de notions, d'image et d'expressions, empruntées à la Bible. Enfin, il y a chez lui des 
oeuvres, entièrement construites d'après des textes bibliques (par exemples l'éloge 
du prophète Elie, écrit d'après les chapitres 17, 18 et 19 du Troisième (Premier) livre 
des Rois et d'après le premier et le deuxième chapitre s du Quatrième (Deuxième) livre 
des Rois). 

Or, malgré l'énorme importance du texte biblique pour l'oeuvre de St. Clé-
ment, jusqu'à présent il n'y a aucune publication scientifique, consacrée spéciale-
ment à l'analyse de tous les aspects des rapports entre les oeuvres de St. Clément et 
les livres bibliques. Ces derniers temps ce problème a préoccupé brièvement par 
exemple le théologien bulgare Atanassie Bontchev (Cb. K j i i imciit OxpnACKii 1 9 7 0 ) , le 
slavisant polonais Aleksander Naumoff (HuyMOB 1 9 7 8 , Naumovv 1 9 8 3 ) , le sla-
visant bulgare Elena Velkovska (Bcjikobcku 1 9 8 2 ) , la médiéviste italienne Aida 
Djambelouka-Kossova (ZJwaMÔcjiyKa-KoccoBa 1984 , Giambelluca Kossova 1 9 9 8 ) , 
les linguistes bulgares Tatjana Slavova (Gjkibobu 1991) et Maria Spassova (Cna-
cobu 1 9 9 6 ) , les slavisants bulgares Krassimir Stanchev et Vasja Vélinova (Craii-
ncB-BcjiHiiOBa 1 9 9 1 ) , le slavisant hongrois Istvân Ferincz (Ocpmiu 2 0 0 1 ) . Dans, 
son livre, contenant des traductions des homélies de St. Clément en langue bulgare 
moderne, Bontchev a indiqué tous les endroits, liés à son avis au texte des livres 
bibliques. Al. Naumoff a cherché la place de la Bible dans la formation de la struc-
ture littéraire des oeuvres de St. Clément. A. Kossova, en appliquant la théorie du 
prof. Ricardo Piccio, concernant l'ainsi dite « clef thématique biblique » des oeuvres 
des littératures médicvales slaves, a essayé d'élucider complètement le lien entre 
l'Eloge de St. Cyrille et les textes bibliques, alors que E. Velkovska, se basant sur la 
même théorie, a analysé seulement quelques citations de cet éloge. T. Slavova a 
établi le rapport entre les citations bibliques des éloges de Clément d'Ochride et la 
première rédaction des livres du service divin écrits en vieux slave et la traduction 
des Parémies du Vieux Testament, résumant les publications scientifiques précé-
dentes, traitant ce problème. M. Spassova se sert des extraits des citations bibliques 
de l'Eloge de Cyrille et Méthode, souvent attribuée à Clément d'Ochride, à l'occa-

343 



sion de l'établissement de l'état d'auteur de cette oeuvre. Kr. Stanchev, V. Vélinova 
et I. Ferincz ont analysé les citations bibliques de Clément d'Ochride en rapport 
avec la composition et le style de ses éloges. 

Ici je ne poserai qu'un seul des aspects de ce problème important - à savoir 
quels devraient être les principes selon lesquels on doit faire l'identification des cita-
tions bibliques dans l'oeuvre de St. Clément d'Ochride. J'ai choisi cette question, 
parce que d'habitude on la considère comme très simple et pour cette raison on la 
résout souvent d'une manière superficielle. Par conséquant jusqu'à présent nous ne 
disposons pas d'une liste sûre de toutes les citations bibliques dans l'oeuvre de 
St. Clément. On a établi seulement un fond de citations bibliques assez approxima-
tif, utilisées par chaque chercheur suivant les buts de son travail. Ainsi les savants 
sont restés sans fondement solide, sur lequel on purrait compter lors de l'interpréta-
tion des basons directes des oeuvres de St. Clément avec les livres bibliques, rap-
ports ayant aussi une valeur plus vaste à l'égard de l'étude des textes bibliques eux-
mêmes. En plus, d'habitude, les critères, d'après lesquels on indique des citations 
bibliques sont extrêmement larges. On traite de citations non seulement les expres-
sions, qui reprennent exactement le texte biblique, mais aussi tous les mots, présents 
dans les livres bibliques, sans tenir compte de la signification du contexte. 

Evidemment, l'identification des citations exactes, qui contiennent des extraits 
plus longs du texte biblique et qui sont accompagnées parfois d'une indication di-
recte de leur source n'est pas difficile. J'avancerai seulement un exemple de l'Eloge 
de St. Cyrille. Il y a une correspondance à la lettre entre l'expression iMcowe pe 
IIaSCA-A AflAT. : GAHHOMONJ1 JKe KOMÔ O NA [A&CTb CA] BATTb 110 M-FCFFC A&F°BAHHA XBA ' 

et le texte du verset sept du 4"™ chapître de l'Epîtrc aux Ephésiens : GAINOMS JIM 
KOM8)KAO NM-& A&CTK CA BAPTB no uupt; A&FOBAXÏA XRA2 (A chacun de nous cepen-

1 Le texte de l'Eloge de St. Cyrille est cité d'après : KJIMMCUT OxprmcKH 1970 : 
4 2 6 - 4 2 8 . 

2 Etant donné que dans se cas il s'agit de l'identification des sitations et non pas 
des relations entre celles-ci et les textes différents des livres bibliques conservés jusqu'à 
nos jours, sans oblicr le fait que jusqu'à présent il n'existe aucune édition critique des tra-
ductions et des rédactions les plus anciennes de l'Ecriture Sainte, répandues en Bulgarie 
jusqu'à l'époque de Clément d'Ochride, et que la plupart de ces traductions et rédactions 
des livres du Vieux Testament n'étaient pas mises au jour de tout, je vais citer ici les livres 
bibliques d'après le texte le plus ancien connu aujourd'hui, qui est lié avec eux, à savoir : 
la Bible d'Ostrog de 1581 d'après son édition phototype, imprimée à Moscou-Léningrad 
en 1988. Je procède de cette manière parce que les études récentes montrent nettement -
que les livres bibliques y inclus tirent leur origine du premier texte slave intégral de l'Ec-
riture Sainte - la Bible de l'archevêque Ghénadi de 1499, puisant de son côté de plus an-
ciennes traditions manuscrites, liées encore aux traductions et aux rédactions de Cyrille et 
Méthode et de l'école littéraire de Prcslav comme suit (pour ce qui est des textes cités dans 
la présente publication) : aux traductions de Cyrille et Méthode se rapportent les textes du 
Livre des psaumes et d'Ecclésiaste (repris sans modifications dans la Bible d'Ostrog) ; des 
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dant la grâce a été donnée selon la mesure du don du Christ).3 Sans doute dans ces 
cas le critère principal d'identification est la coïncidence littérale entre ie texte de 
St. Clément et la traduction slave de l'endroit correspondant dans le texte biblique. 

L'identification est plus compliquée dans le cas, où on citc des fragments 
assez courts - seulement des expressions isolées, qui le plus souvent se trouvent 
dans une structure sémantique commune. J'ai choisi ici aussi un exemple de l'Eloge 
de St. Cyrille. L'expression M»« BO MA, pe ri», AIOBMTK, TO H A^B KK^AIOBA ero H 

lAiUVBtACA (MOU CAM'A H OKMT'KAh Cil RK HOMK CKTKOpA, Il R K W n , Mil R CHA, Il AÇA BK 
«MONJ1 RR VVUA (Dieu a dit : « Celui qui m'aime, moi je l'aimerai aussi et je me mani-
festerai à lui et j'établirai chez lui ma demeure et il sera pour moi un fils et je serrai 
pour lui un père ») correspond par son texte aux quelques livres bibliques : L'Evan-
gile selon saint Jean, chapitre 14, verset 21 : ¡M-BIAII ÇAMOKHA" MOIA II C'AKAIOA&IA IA. 
T'A CCTA A10BAII MA. A AIOBAII MA K'Â AIOBAOH'A B/t»AOTI^M'A MOIIMh. Il AJ£'A K'AÇAIOBAIO 
H. Ï UBABÏ; CA CMO\| CAM'A. (Celui qui S'attaclic à mes commandements et qui les ob-
serve, celui-là m'aime : or celui qui m'aime sera aimé de mon Père et à mon tour, 
moi je l'aimerai et je me manifesterai à lui) ; l'Evangile selon saint Jean, chapitre 14, 
verset 23 : AUJTC KTO AIOKIIT-A MA. CAOKO MOC CV.KAIOAO'I 'A. i OTI;B MOU K'A^AIOBIITA i. i 
ICA NCMOVJ1 IIAOKT- i OBHTCAK OIJ HCPO CATKOPIIR'K (Si quelqu'un m'aime, il observera ma 
parole, et mon Père l'aimera ; nous viendrons à lui et nous établirons chez lui notre 
demeure) ; Le Deuxième livre des Rois (de Samuel), chapitre 7, verset 14 : AÇ' BSAS 
«M8 K'A WP-H, II TON BSA« MII K'A CH'A (Je serai pour lui un père et il sera pour moi un 
fils) ; le Premier livre Paralipomcnon (des Chroniques), chapitre 17, verset 13 : AÇA 
B8A> CMS B'A WI;A II Ton K8A«'i' MH'B K'A ciiA (Je serai pour lui un père et il sera pour 
moi un fils) ; et l'Epîtrc aux Hébreux, chapitre 1er, verset 5 : AÇA BSAS CMS KV. OIIA, II 
TOH B8ACT MH'B B'A CHA (Moi je serai pour lui un père et lui sera pour moi un fils). La 
comparasion des textes démontre, que St. Clément ne cite pas exactement le texte 
des Saintes Ecritures. Cependant même s'il n'y a pas de coïncidence complète entre 

traductions de Cyrille et Méthode et des rédactions ou des traductions de l'école de Prcslav 
sont tires des textes des Livres de Rois (de Samuel) et des livres des Prophètes (également 
repris sans modifications par la Bible d'Ostrog) ; à la rédaction d'Aton se rapportent les 
textes des Actes des apôtres ; Le premier livre des Paralipomcnon (des Chroniques) de la 
Bible de Ghénadi est traduit de la Vulgatc, parfois le texte de la Bible d'Ostrog est repris 
sans modifications, par endroits il est révise suivant le texte grec, mais dans mon exemple 
la présentation linguistique est bien évidente identique dans tous les autres textes de la 
Bible d'Ostrog. Le livre de la Genèse de la Bible de Ghénadi reprend le texte de la rédac-
tion de l'école de Preslav, tandis que la Bible d'Ostrog comprend quelques lectures d'après 
les manuscrits de Slaves de Sud (Pour les textes de la Bible de Ghénadi et la Bible d'Ost-
rog voir par exemple : OcrpowcKaH GHGJUIJI 1990, EIIGJIH» 2 0 0 1 ) . L'Evangile selon saint 
Jean est cité d'après la première édition critique de la traduction slave : EBaiircjme OT 
Hoatwa 1998. 

3 Le texte français de la Bible est cité d'après l'édition : Traduction 1976. 

345 



les textes, ici la liason avec les livres bibliques à travers le texte est incontestable. 
Donc nous pouvons considérer, que cet endroit de l'Eloge de St. Cyrille est aussi une 
citation, malgré les petites différences morphologiques et syntactiques dans les textes 
bibliques parallèles. Nous pouvons admettre que dans les cas pareils l'identification 
des citations bibliques doit se baser aussi sur la coïncidence, bien que partielle, avec 
le texte de la traduction slave des Saintes Ecritures. Comme j'ai déjà signalé dans ce 
cas-là le processus d'identification est beaucoup plus compliqué, parce que souvent 
le sens de l'oeuvre de St. Clément ne recouvre pas la sémantique du texte biblique. 

L'identification des citations bibliques devient encore plus problématique, 
quand on cite seulement quelques mots ou même un seul, utilisés dans les livres 
bibliques. Dans ces exemples il est normal de se référer aussi à la traduction slave. 
Cependant il faut préciser, que parfois ce n'est pas suffisant pour identifier stricte-
ment le texte biMiquc correspondant. Il est indispensable de prendre en considération 
le texte grec des Saintes Ecritures pour découvrir tous les endroits, que St. Clément 
pourrait avoir en .oie. L'usage du texte grec est nécessaire, car on traduit de manière 
différente des notions identiques de grec en slave dans les différents passages du 
texte. En plus, nous ne pouvons pas douter, que St. Clément, considéré comme tra-
ducteur des livres liturgiques byzantins, avait connu parfaitement le texte byzantin 
de la Bible. Naturellement, l'identité des notions, utilisées dans le texte byzantin, 
était pour lui tout a fait évidente, même quand elles en avaient une forme linguis-
tique différente. Par conséquent, il aurait pu avoir en vue dans ses oeuvres tous les 
endroits bibliques, où l'on utilise une notion, malgré qu'elle soit traduite en slave par 
des notions différentes. Vu qu'aujourd'hui nous n'avons pas une idée suffisamment 
complète de la forme précise du texte vieux bulgare de tous les livres bibliques à la 
fin du IX™ et au commencement du Xeme siècle nous ne pouvons non plus souses-
timer la possibilité de ne pas connaître justement ces textes slaves bibliques, qui 
étaient utilisés par St. Clément. Voilà pourquoi au cours de l'identification de cita-
tions bibliques dans l'ocuvrcs de St. Clément d'Ochride il est encore plus utile de se 
tourner vers le texte grec. Je soutiendrai ma pensée d'un exemple - la notion « A^UK& 
rwrHHBA » (la langue de ceux qui bégayent) de l'Eloge de St. Cyrille : h ĵ Thne 
OVCTA RAKK0M7. Tj>kA b̂l'INklU'A CpCTIIKOMT, LL̂ HL&UJN'KKK npOpO'IkCKkl (A^KLKA rWrNHBA 
(Et il ferma la bouche des loups trilingues hérétiques, en éclaircissant de manière 
prophétique la langue de ceux qui bégayent). Dans la traduction slave nous découv-
rons immédiatement cette notion dans le livre du prophète Esaïe, chapitre 35, verset 
6 : TOÎ'AA CKO'IHTT ^POUBIU IAKO ÎACHK, II IACCNT RSACT-A LA^KIKI R8RNHBKI;C& (Alors, le 
boiteux bondira comme un cerf et la bouche du muet criera de joie). Mais si nous 
utilisons le texte de la version des « Septante », nous verrons, qu' en effet la notion 
de « la langue de ceux qui bégayent » existe aussi dans le texte du prophète Esaïe, 
chapitre 32, verset 4 : KOÙ f| icapSia xœv àcnîevoûvxcov npooé£ei xoù OCKOÚEIV 

KAÏ ai yXakjaai ai (peXXiÇoucrai xa%ù paóúaovxai XaXeîv eipivqv (Septua-
ginta 1979 : 611 ; Les gens pressés réfléchiront pour comprende et la langue de ceux 
qui bégayent parlera vite et disinctement). 
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Dans la traduction slave ce passage est transmis de la manière suivante : H 
Cpue Ĥ NCMOrUIH CA BOHbMCTb nOCA8UJATII H lA^blIlbl N'BM8I«I|IM '̂A CKOpO HA0V|'IACA TATH 
MHpi. Il est vrai que le verset 6 du chapitre 35 correspond de façon plus complète au 
contexte de la citation (KOÙ tpcxvii ëoxai yXcbaaa poyiXàXcov Scptuaginta 1979 : 
607) pourtant, ayant en vue le texte grec, contenant la même notion, il n'y a pas de 
doute que St. Clément a cité aussi le verset 4 du chapitre 32. 

Tandis que dans l'exemple que je viens d'indiquer le contexte ne nous em-
pêche pas d'admettre comme citations les deux extraits du livre du prophète Esaïe, 
parce qu'ils coïncident complètement avec la notion, utilisée par St. Clément (bien 
que dans l'un des exemples le contexte ne soit pas complètement identique), dans la 
plupart des cas d'utilisation d'un seul mot ou de quelques mots, présents dans les 
livres bibliques, c'est justement le contcxtc, qui décide s'il s'agit d'une citation ou 
non. Malheureusement c'est dans ce cas-là que plusieurs chercheurs se laissent diri-
ger par les critères les moins délimités et ignorent entièrement la signification du 
contexte. Je proposerai un seul exemple frappant tire de l'Eloge du prophète St. Elie. 
Dans l'expession H ARKIÎ WKPI.^E HK JÇAOKKI MUCNU* IL NAIIOII ^OMAS H NPO'^KKO ^CMAA 

pAipemie Bictsicoro IIAOAA ( K J I M M C H T O X P M A C K H 1970 : 701 ; et tout de suite Dieu 
ouvra les cieux et arrosa la terre et de la terre germèrent beaucoup de fruits) quel-
ques savants (HBaiiOBa-MupHCBa 1966 : 252) voient la citation du Psaume 146, 
versets 7-8, grâce à l'usage du verbe « germer, pousser » dans les deux textes : 
rioHTC BBH HAUICMB K T8CAC. 0A'«KAI0I|ICIUI8 H KO OKAAKbl, ROTOKAIOI|IOM8 ^OMAII A0*"». 
flpO^AKAMIJlOMB HA TOpÂ C'KNO, Il l'pAKS HA CASJKK8 HABKOM* (EntOllIlCr pour le Seigneur 
l'action de grâce, jouez pour notre Dieu sur la cithare : c'est lui qui couvre les cicux 
de nuages, qui prépare la pluie pour la terre et fait pousser l'herbe sur les mon-
tagnes, ps. 147). Cependant dans l'éloge de St. Clément on parle nettement de la 
pluie abondante, envoyée par Dieu après la prière du prophète Elie et à la suite de 
laquelle poussent des plantes diverses de la terre. Par conséquant le verbe iipô AKATii 
(pousser, germer), utilisé par St. Clément, qui se trouve aussi dans le texte du 
Psaume 146, verset 8, ne peut pas être considéré comme une citation du Psaumicr. 
Ce verbe est un mot couramment employé et nous le trouvons aussi dans plusieurs 
autres extraits de l'Ancien et du Nouveau Testament (La Genèse 2 : 5, 9 ; Les 
Nombres 17 : 5, 8 ; Le Deutéronome 29 : 23 ; Le livre de Job 38 : 27 ; Les Psaumes 
91 : 8; 103 : 14 ; Les Proverbes 11 : 30 ; Le livre de Siracide 39 : 16 ; Esaïe 41 : 4, 
45 : 8, 55 : 10, 61 : 11, 66 : 14 ; Evangile selon saint Matthieu 24 : 32 ; Evangile se-
lon saint Marc 4 : 5, 27 ; Evangile scion saint Luc 8 : 6) et rien ne lie son usage 
justement avex les textes bibliques. Mais ici la chose la plus importante est que le 
contexte de son usage dans l'éloge de St. Clément ne coïncide nullement avec le con-
texte des endroits indiqués dans la Bible. 

Cependant dans ce cas il y a un rapport indubitable entre l'éloge du pro-
phète Elie et quelques-uns des passages indiqués des Saintes Ecritures. Ce sont le 
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verset 8 du Psaume 146 déjà cité, ainsi que le verset 9 du deuxième chapitre de La 
Genèse (H NFO^ASE s i eipe w ^CMAA BCAKO APCSO, KPACNO B% RHA'FCHÏE H A0Bf° 
CHUA^ - Le Seigneur Dieu fît germer du sol tout arbre d'aspect attrayant et bon à 
manger), les versets 5-6 du deuxième chapitre de l'Ecclésiaste (H HACAAH;ÇA BHNORPAAM, 

H C&TBOpHjfA OrpAAU H CAAW- H N&C&AUjC B NHjfA AfeBeCA BCAKOH) 11AOAA. ClTBOpĥ 'A 
MH K8ncAH BOAHkiA, ewe NAnAATH w NĤ i npô ABeNÏe Aj>«K* - je me suis fait des jar-
dins et des vergers, j'y ai planté toutes sortes d'abres fruitiers, je me suit fait des 
bassins pour arroser de leur eau une forêt de jeunes arbres), le verset 8 du chapitre 
45 d'Esaïe ( A * CA PAA«T& HBO CBKIUJC H OBAALIII A * KPONATI npABA* A* npo^ABHCTI 
^CMAA, H A * NPOPACTIITI MATB, M FIPARAA NPO^ABHIT'A BIKIN'B - Cieux, de là-haut ré-
pandez comme une roscc et que les nuccs fassent ruisseler la justice), le verset 10 du 
chapitre 55 du même livre (IAKOJK« KO AII» CHHAÎTI A ° * A I H CN-FCR' c NBCÎ, n N« 
B-A^KpATMT CA A 0 H A { ; « e HAÎ10IIT7. jfOUAlO, H^pACTHT'A II npo^ABNCTl. H A ^ + l CBMA 

cBK>IPCM8, H ^A-ëbi B'A CNHAK - C'est que, comme descend la pluie ou la neige, du 
haut des cieux, et comme elle ne retourne pas là-haut sans avoir saturé la terre, sans 
l'avoir fait enfanter et bourgeonner, sans avoir donné semence au semeur et nourri-
turc à celui qui mange), le verset 8 du chapitre 17 d'Ezéchiel (wnpswH CAAA ERO HA 
IIOAII AOBp'B, H HA ROAH MNOÇR NAMITACTCA TOII, IAKO C&TBOpHTIl npOSABCNÏC H npIlHOCHTH 
nxo, TAKOATE BMTH B?> BITNORPA BCAIIKI - C'est dans un champ excellant, près des 
grandes eaux, qu'elle avait été plantée, pour produire des rameaux, porter du fruit, 
pour être une vigne magnifique). Mais il est évident, qu'ici nous pouvons parler 
seulement de réminiscences des textes bibliques et non pas de citations pures. Sans 
doute l'auteur a-t-il imprunté des Saintes Ecritures l'image de la germinaison à la 
suite de l'irrigation, mais il ne cite aucun texte concret, parce qu'il n'y a pas de 
coïncidences ni dans la forme linguistique, ni dans le contexte de la phrase. 

On peut indiquer encore plusieurs exemples pareils, mais je pense que ce 
n'est pas nécessaire. Il est plus important de souligner, qu'on ne doit pas confondre 
les citations des livres bibliques avec les réminiscences, comme on fait d'habitude à 
l'égard des oeuvres de St. Clément. C'est un problème crutial parce que les citations 
sont significatives non seulement du point de vue des connaissances de St. Clément 
du texte de la Bible, mais aussi pour l'analyse du texte vieux-bulgare des Saintes 
Ecritures à la fin fù IXeme siècle et au commencement du X""c siècle. Pourtant les 
réminiscences ont une importance seulement en ce qui concerne les problèmes de 
l'oeuvre de St. Clément, soit comme un indice du niveau des connaissances de l'au-
teur, soit pour ('interprétations de ses oeuvres. J'ai tâché de prouver à l'aide des 
exemples signalés qu'on peut faire la différenciation en appliquant deux principes 
fondamentaux pour l'identification des citations bibliques dans l'oeuvre de St. Clé-
ment d'Ochride - le principe de coïncidence des textes et le principe de coïncidence 
du contexte. Uniquement après avoir établi exactement les citations bibliques dans 
l'oeuvre de St. Clément au moyen de ces deux principes par rapport à toutes ses 
oeuvres, nous pourrions non pas seulement interpréter plus effectivement leur conte-
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nu, mais aussi nous allons obtenir une source importante et sûre pour l'étude des 
textes slaves des Saintes Ecritures les plus anciens. Voilà pourquoi le problème de 
l'identification des citations bibliques dans l'oeuvre de St. Clément d'Ochridc dé-
passe les problèmes concernant l'oeuvre de l'auteur et revêt une grande importance 
pour l'analyse de la vieille culture bulgare écrite en générale, ainsi qu'il gagne sa 
propre place parmi les questions des rapports culturels byzantino-slavcs au Moyen Age. 
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